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C'cft l:i afllirément un objet Important pour

la profpériLé (ic le bonheur de l'humanité , &
mon deOein eft d'en traiter dans la lettre fui-

vante. En attendant, j'avoue que je fuis for-

tement tenté d'ajouter quelques mots lur la con-

duite infenfée des Âw^his , mes concitoyens

dans le guerre précédente; ce fera un avis ou

un Mémento pour les politiques ù venir.

Il y a trente ans, à peu près, que nos Co-

lons en ylmériqiie étoient au moins cinquante

fois plus rom'.)reux que la poignée d'hommes

qui pouvoient les envahir du Canada.

Je dis que quand ces cinquante intrépides

héros, d*oriy;ine vraiment ///i;:^/o//;', feignoient

de craindre un feul François , le boa

fens auroit pu aufïï nous inlinucr l'expédient

de nous arrêter un peu à examiner les faits,

particuliiTï'ncnt ceux qui concernoient Le coni-

vierce de fourrures , avant d'entreprendre avec

impétuofité les hollilités fous d'aufïï foibles

& frivoles prétextes. Enfin, le fens

commun auroit dû nous dire que ce feroit
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